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Observation of male sexual types in the self-fertilized progeny of the variety 
Muscat Ottonel (Vitis vinifera L.) 

S um m a r y . - Studying sexual segregation in self-fertilized lst generation pro­
genies among 6 varieties of Vitis vinifera L. showed that one of them, Muscat Ottonel, 
exhibited m orphologically m ale types. These observations do not agree with the clas­
sical genetic patterns of sexual segregation in grapevine. 

The observed facts do not seem to be due to cytokinins, but rather are to be 
attributed to the genom of the cultivar Muscat Ottonel. 

Introduction 

Le contröle genetique du type sexuel de la fleur dans le genre Vi tis fait l'objet 
de 2 schemas explicatifs, celui d'OeERLE (1938): 2 paires d'alleles en 2 locus, celui de 
LEvAooux (1946) : 3 alleles en un seul locus. Le second schema est prefere par la 
majorite des auteurs (AvRAMov et al. 1967, DoAzAN et R1vEs, 1967, WAGNER 1967, ANT­
CLIFF 1980); il n'explique cependant pas l'ensemble des disjonctions rapportees dans 
la litterature. Les observations que nous presentons ici - apparition des plantes ä 
fleurs morphologiquement et physiologiquement mäles dans la descendance par 
autofecondation d'une variete hermaphrodite heterozygote - semblent constituer un 
cas supplementaire de non-conformite ä ce modele. 

Materie! et methodes 

Les observations rapportees ici ont ete faites sur un materiel cree dans le cadre 
d'un programme de croisements dialleles entre des varietes septentrionales, culti­
vees en Alsace. 

Pour chaque cepage, l'autofecondation a ete realisee sur un clone unique, et 
contrölee par l'ensachage des inflorescences plus de 3 semaines avant la floraison. 

A la recolte des grappes, nous en avons extrait les pepins qui ont ete stratifies 
ä +5 °c dans de la sciure humide et mis ä germer 5 mois apres ä temperatures al­
ternees (BALTHAZARD 1979) pour obtenir un taux maximum de germination. 

En fin de l ere annee, nous avons note la vigueur de chaque plant, par la mesure 
du diametre au niveau de la l ere vrille, du diametre au 2oe bourgeon au dessus de 
la lere vrille, et de la longueur des 19 premiers entre-noeuds (WAGNER et BRoNNER 
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1937). Nous avons egalement evalue la fertilite des bourgeons latents apres leur 
debourrement, rar le ccmptage des inflorescences et l'estimation de leur importance 
(W,\GNER et BnoNNrn 19";4). 

L'elevage des plants de semis a ete effectue en bac de culture a niveau con­
stant de solution nutritive en serre froide (technique BRoNNER non publiee). A aucun 
mom2nt il ne fut effectue de triage ou de selec~i:m. 

Les :,:e et 3e annees furent consacrees aux croisements reciproques entre les 8 1 

(aut::Jf'.'. conjation ou "selfing") des 8 varietes. 
Nous avons enrnche des inflorescences sur certains plants: 

- i:our oltenir une autofäcondation, 
- pour pe::-mettre la rccolte d'un pollen pur, 
- pour eviter l'introduction de pollen etranger sur les grappes castrees. 

Le pouvoir fecondant du pollen des plants notes mäles fut teste par pollinisation 
sur des fleurs castrees de Riesling clone 813, les inflorescences castrees de ces 
memes plants mäles furent pollinisees par un melange de pollen de 8 1 de Pinot 
blanc a haut pouvoir fecondant. 

Resultats et discussion 

1. Etudes des disjonctions du type sexuel 

Dans le Tableau 1, on trouvera les disjonctions observees en S1 de 6 varietes. 
Chez Pinot blanc, Pinot noir, Sylvaner et Gewurztraminer, la disjonction 1/4 - 3/4 
est effectivement observee et concorde donc avec l'hypothese de LEvAnoux (1946) : 

HF X HF-->- 1/4 FF + 1/4 HH + 1/2 FH 
1/4 femelle 3/4 hermaphrodite 

Il en est de meme pour les descendants de Riesling, cepage considere comme homo­
zygote HH qui sont a 100 % hermaphrodites. 

La descendance 8 1 de Muscat Ottonel pourtant consideree comme hermaphrodite 
heterozygote (WAGNER 1967) ne correspond cependant plus du tout au type de segre­
gation 1 - 3 et c o m p orte e n p a r t i c u 1 i er 11 p 1 an t s m ä 1 es s ur 1 es 

Tableau 1 

Pourcentage de germination des pepins et types sexuels de la descendance S1 de 6 
varietes 

Germination ratio of seeds and flower types of S1 progenies from 6 varieties 

N' du •/, de germi- Type sexuel Hypothese 
Variete clone natlon des 

~ ~ ~ 
A z2 p 

pepins verifler 

Muscat Ottonel 498 48 % 6 20 (11) 1/4 3/4 
Pinot blanc 161 58 % 14 32 1/4 3/4 0,72 0,25-0,50 
Pinot noir 538 27 % 12 40 1/4 3/4 0,04 0,75-0,90 
Sylvaner 742 36 % 9 34 1/4 3/4 0,48 0,25-0,50 
Gewurztraminer 457 23 % 9 36 1/4 3/4 0,48 0,25-0,50 
Riesling 813 62 % 22 1 
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3 7 q u i o n t p r es e n t e des in f 1 o r es c e n c es . Il convient de preciser 
qu'un ceritain nombre de plants de cette 8 1 n'ont pu etre notes du fait d'une fre­
quence importante de coulure des inflorescences s'echelonnant du debourrement a 
la floraison. 

2. Morphologie et physiologie des differents types sexuels 

Si nous nous referons a la description des types floraux de LEvAooux (1946), les 
fleurs mäles peuvent etre classees en 3 types: y , 151 , 152 • Le gynecee - ovaire, style 
et stygmate - est toujours peu developpes. Le filet des etamines est par contre 
tres long, de 3 a 5 fois la longueur du gynecee selon les plants. 

Les fleurs hermaphrodites presentent, elles, 2 types : e1 et e2 • Les fleurs femel­
les sont de type K. 

Sur Ja descendance 8 1 de Muscat Ottonel, nous avons rencontre l'ensemble de 
ces types, une plante donnee ne presentant cependant que l'un d'entre eux. 

Pour determiner avec plus de precision !es diffärents types sexuels, nous avons 
contröle, selon les modalites deja indiquees, Je pouvoir fäcondant des plants notes 
mäles. Le Tableau 2 donne Je detail de cette operation et montre que !es fleurs mor­
phologiquement mäles n'ont jamais pu etre fecondees et que leur pollen est par 
contre parfaitement fonctionnel. 

Fecondation 
et nouaison 

Fleurs: 
Mäles 
Hermaphrodites 
Femelles 

Tableau 2 

Resultats des tests fonctionnels (voir texte) 

Resultats of the physiological tests (see text) 

Gynecee Androcc';e: 

/\/\ 
Castration 

+ 
Apport de pollen 

a haut pouvoir 
fecondant 

nulle 
bonne 
bonne 

Autofecondation 

nulle 
bonne 
nulle 

Recolte du pollen 

,!, 
Pollinisation de 

fleurs castrees de 
Riesling clone 813 
(hermaphrodite 

homozygote) 

l 
bonne 
bonne 
nulle 
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3. Facteurs susceptibles d'"influencer" l'expression du ty­
pe sexuel 

D'apres LEvAooux (1946) une diminUltion de la vigueur de la plante ayant pour 
origne une dnfluence du mHieu, ou une cause virale peut faire apparaitre une propor­
tion de masculinisation du type floral de quelques cepages hermaphrodites. 

L'inverse, c'est-a-dire la feminisation de types mäles peut etre observee en 
liaison avec un exces de vigueur. On l'explique par l'ac-tion du milieu sur les raeines 
productrices de kinetine (N1TscH et N1TscH 1965, WooDHAM et ALEXANDER 1966). L'ap­
plication de kinetine synthetique a permis de confirmer ces observations (NEGI et 
ÜLMO 1966, DOAZAN ect CUELLAR 1970). 

L'hypothese selon laquelle l'expression du type sexuel serait contrölee par une 
regulation hormonale pourrait dans certains cas confirmer celle de LEvAooux (1946). 
Selon lui il existerait un inhibiteur "r" du developpement des grains de pollen, et 
un inhibiteur "a" du developpement des ovaires. Ce dernier pouvant accepter 
plusieurs valeurs 0, 1, 2, ... , n, la valeur 0 correspond a un effet nul et conduit au 
type hermaphrodite. Certaines conditions du milieu exterieur induiraient des muta­
tions de cet inhibiteur "a", d'ou l'apparition de types sexuels non conformes aux 
disjonctions attendues, selon le modele a 3 a'lleles en un seul locus. Encore faut- il 
pouvoir contröler tous les facteurs pouvant agir sur cet inhibiteur. 

a) Röle eventuel de la vigueur 

La determination de la vigueur (me.thode de mesure deja precisee) de chaque 
plant de la S1 de Muscat Ottonel, nous permet de preciser s'il existe une relation 
entre cette vigueur et le type sexuel. Les resultats du Tableau 3 donnent une distri­
bution de frequence identique pour les plants mäles d'une part, les plants herma­
phrodites et femelles d'autre part de sorte que dans ce cas precis une faible vigueur 
pouvant entrainer une masculinisation ne peut etre mise en cause. 

11 faut noter que d'apres LEvAooux (1946), seules certaines fleurs de la souche 
se masculinisent sous 'l'influence d'une faible vigueur, alors que, dans notre cas, la 
totalite des fleurs portees par un meme plant sont de type mäle. De plus, aucun des 
descendants S1 des autres varietes, eleves dans des conditions identiques, n'est de 
tyi::e floral mäle. 

11 s'agit donc d'une "reaction" propre a la S1 de la variete Muscat Ottonel. 

Tableau 3 

Relation vigueur - type sexuel de la S1 de Muscat Ottonel 

Relation vigour - sexual type in the S1 of Muscat Ottonel 

Vigueur Nombre de plants 

Dlametre en mm de l'axe 
prlmalre au niveau du Femelles 

Mäles z2 p 
20" oeil au dessus de hermaphrodites 

la Iere vrille 

16-31 11 1 0,19 0,50-0,70 

32-46 17 3 0,11 0,70-0,80 

47-62 35 4 0,18 0,50-0,70 

63-85 7 2 0,61 0,30-0,30 
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b) Origine gene•tique du Muscat Ottonel 

L'origine genetique du Muscat Ottonel, obtenu par semis par MoREAu-RosERT ä 
Angers en 1852, est .incertaine. Dans l'hypothese d'un croisement intra-specifique il 
semble cer.tain qu'un Chasselas (a saveur neutre ou musquee) soit l'un des parents. 
Selon une autre hy.pothese il pourrait itout simplement s'agir d'une mutation de 
Chasselas, dont le Muscat Ottonel est ampelographiquement extremement voisin 
(HuGuN 1955). 11 est enfin possible que le Muscat Ottonel soit en realite une auto­
fecondation de Chasselas, cepage qui presente la particularite d'etre relativement 
homozygote du point de vue morphologique (BissoN 1956). 

GoaonEA et NEAGU (1978) signalent la presence de types floraux mäles dans la 
descendance F 1 d'un croisement Bicane (femelle homozygote) par Chasselas musque. 

Au nombre des arguments appuyant l'hy.pothese d'une descendance par croise-
ment avec le Chasselas musque, notons: 
- caracteres ampelographiques voisins, 
- caractere musque, 
- presence du type floral mäle dans une descendance F 1 avec un cepage femelle 

homozygote. 

Le Muscat Ottonel est une variete d'une extreme sensibilite ä la coulure, coulure 
dite physiologique (HuGLIN et BALTHAZARD 1961) mais dans laquelle interviennent des 
phenomenes d'origine genetique qui se traduisent notamment .par une sterilite fe­
melle, provoquee sans doute par l'arret du developpement du sac embryonnaire. 
Cette coulure "genetique" pourrait etre expliquee par l'origine genetique du Mus­
cat Ottonel et confirmee par la variation continue du t)rpe floral d'hermaphrodite -+ 

mäle dans sa descendance 8 1• 

Notons que la coulure du Muscat Ottonel est transmise par croisement avec 
de nombreuses varietes ä leurs descendances, en liaison etroite avec la saveur mus­
quee (LEFORT et BRONNER 1981). 

4. Poursuite des travaux 

Pour mieux tester les hwotheses que nous formulons, nous devons poursuivre 
cette etude sur une descendance S1 de Muscat Otton~l plus large et aussi complete 
que possible c'est-ä dire: 
- obtenir un taux de germination des pepins le plus eleve possible, 
- faire parvenir les plantules faibles souverut ä la limite de la letalite (effet d'in-

breeding), au stade adulte. 
Cette descendance nous permettra d'etudier sur un plus grand effectif„ les types 

sexuels et surtout leurs variations, ainsi que la physiologie des fleurs. 

Une autre etude particulierement interessante iportera sur la disjonction du 
type floral de la descendance F 1 du croisement Riesling (hermaphrodite homozygote) 
par Muscat Ottonel (mäles). 

5. Conclusion 

L'heredite du type sexuel dans le genre Vitis s'expliquant selon un schema 
mendelien simple, sous la dependance de 3 alleles en un seul locus, ne permet pas 
d'expliquer la presence dans la descendance S1 de Muscat Ottonel, de plants ä 
fleurs de type morphologique et physiologique mäle. 

L'hypothese de l'intervention de facteurs inhibiteurs contröles par une activite 
auxinique influencee par le milieu ne semble pas pouvoir etre retenue ici pour ex­
pliquer l'appar.ition de ces individus mäles. 
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11 est probable que les disjonctions obtenues decoulent de la structure genoty­
pique du Muscat Ottonel, variete tres sensible a la coulure, structure genetique dont 
nous poursuivons l'etude par l'analyse de descendances issues de croisements ou 
d'autofecondations. 

Mais il sera de toute fa~on necessaire d'elaborer un modele plus complexe de 
l'heredite du type sexuel dans le genre Vitis. Notons que les modeles classiques ont 
ete elabores a partir de donnees de croisements et non pas en autofecondations. 

Ces observations illustrent la necessite de conserver des descendances aussi com­
pletes que possible (füVES 1977) lorsqu'on desire realiser des investigations geneti­
ques concernant certains caracteres de la plante adulte. 

Resume 

L'etude du type sexuel dans la descendance 8 1 (lere generation d'autofeconda­
tion) de 6 varietes de l'espece Vitis vinifera L. traditionellement cultivees en 
Alsace, nous a permis d'observer des types morphologiquement mäles, ceci chez 
une seule variete, le Muscat Ottonel. Ces observations ne se conforment pas aux 
schemas classiques d'interpretation de l'heredite du type sexuel chez la vigne. 

Le röle des cytokinines, dont le taux chez la plante peut etre modifie par l'action 
du milieu, influen~ant ainsi l'expression phenotypique du type sexuel ne semble 
pas en cause dans notre cas. C'est plutöt dans la structure genotypique elle-meme 
du Muscat Ottonel qu'il faut rechercher l'explication de telles observations. 
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